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Nul n'est peintre en son pays
Connaissez-vous le sculpteur
Auguste Rodolphe de

Niederhäusern, dit Rodo,
né à Vevey en 1863?

s
i ce n'est pas le cas, vous verrez ses

œuvres à Paris dans une exposition

des nouvelles acquisitions du
musée d'Orsay. Admirateur de

Verlaine, Rodo y est représenté par deux
petites sculptures, des bustes du poète,
qui annoncent une grande statue réalisée

en 1911 dans les jardins du Luxembourg.

Les cartels nous apprennent que de
Niederhäusern fut surnommé Rodo en
raison de son admiration pour Rodin
dont il fut l'un des assistants de 1892 à

1898. Le volume VII à'Ars Helvetica
que nous consultâmes au retour signale

toutefois que Rodo était simplement
le diminutif adolescent de Rodolphe,
même si le sculpteur revendiqua par la
suite sa filiation artistique avec l'auteur
des bourgeois de Calais.

Des Vaudois à Paris

Rodo décora la poste de Genève et le
Palais fédéral. Une de ses œuvres, «Jé-

rémie pleurant sur Jérusalem», qualifiée

de chef-d'œuvre par Rodin, orne la
Cour St-Pierre à Genève. Voilà
comment une exposition parisienne nous
permit de faire connaissance par
hasard avec un artiste suisse fort célèbre
aux alentours de 1900 et largement
tombé dans l'oubli aujourd'hui.

Un autre Vaudois dont le nom a

mieux traversé le temps, Eugène Grasset,

dispose d'une salle entière pour lui
seul dans cette exposition. On y voit
pour l'essentiel des projets de vitraux,
jamais réalisés, sur le thème de Jeanne
d'Arc, pour la cathédrale d'Orléans.
Eugène Grasset y est longuement présenté

comme un des maîtres de la décoration

à la fin du 19e siècle, précurseur
de l'art nouveau.

Sa collaboration avec le maître verrier

dont les descendants ont légué les

cartons au musée d'Orsay y est longuement

évoquée. Nulle mention des
origines helvétiques de l'artiste, si ce n'est
le Lausanne entre parenthèse à côté de
Tannée de naissance. D'ailleurs Eugène
Grasset prit la nationalité française en
1891.

Ses œuvres à Paris et son passeport
en France, ce n'était vraiment pas la
peine de lui donner le nom d'une
avenue à Lausanne! D'ailleurs Ars
Helvetica, la bible de l'art suisse,
mentionne Rodo à douze reprises et Grasset

trois fois seulement, essentiellement
pour la réalisation de trois timbres
pour les PTT en 1914, représentant la
Jungfrau, le Griitli et les Mythen. Il lui
sera donc beaucoup pardonné. jg
Ars Helvetica, Arts et culture visuels en
Suisse, 12 volumes, éd. Desertina, Di-
sentis, 1992

En coulisses
Au moment où, forte de toutes les

bénédictions des autorités anti-
cartellaires, la société Novartis
publie son annonce de cotation, les

magazines célèbrent les acteurs et
bénéficiaires de la plus grande
fusion de l'histoire industrielle suisse:

après Bilanz, Bilan (1.97) fait le

portrait de la new-yorkaise Cyn-
thia Hogan, responsable de la
planification stratégique chez Novartis,

tandis que Facts (31.12.96)
présente la dynastie des Sandoz-Lan-
dolt, principale actionnaire de
Novartis, dont les représentants
résident de façon plus ou moins
permanente à Pully, Montreux, Paris,
au Kuwait et au Brésil.

Les pacifistes et l'ancien ficheur
de gauchistes Ernst Cincera

(rad/ZH) courent présentement le
même danger: celui de ne pas arriver

à faire aboutir une initiative
populaire fédérale lancée il y a

déjà plus d'un an. Les premiers
préconisent une réduction de moitié

des dépenses militaires tandis
que le second veut «plus de liberté
et moins de lois».

Pierre Cardin, couturier, Henri
Salvador, artiste de variétés et

Jean-Philippe Smet, dit Johnny
Hallyday, ont quelque chose en
commun avec Hansjörg Anderegg,
Franz Cavelti ou Martin Eberhard:
leur nom se perd dans une pleine
page de promotions au 1er janviei
1997. Les premiers sont élevés ai
rang de commandeur, d'officier oi
de chevalier de la Légion d'hon
neur française, les seconds son
désormais directeurs dans uni
grande banque suisse.
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